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LA BAISSE DU FRANC 
S'EST ENCORE 

ACCENTUÉE VENDREDI 
o-o o o n « » o » o e 

La livre a eu pour cours 1 5 6 . 5 0 
contre 1 4 6 . 5 0 il y a u n e huitaine 

Nous signalions hier, que notre franc «Tait 
subi une baisse importante au cours de la 
journée de ieuj i , où l'on enregistra pour Ja 
l ivre, l e dollar PI l e franc belge, l e s cours 
de clôture d e 152,05 ; 31.15 e t 0.999 contre 
348.05 ; 30.05 et 0.988 mercredi. 

Ce mouvement défavorable s'est encore ac­
céléré nier, les m ê m e s valeurs furent cotées, 
«n effet oe Jour-la : A 11 heures : 15M0 ; 31,90 
et 1.0915 s A midi : 164,70 ; 31,7» et l i n ; A la:| 
clôture : 186,50 ; 32,44 e t 1.004. 

On se souVient que l e jeudi 27 mai , la livre.. 
le dollar et l e franc belge ont e u p o u r c o u r * :> 
%mjn i »o,Ti et 

Equilibrer le franc et rassurer 
l e s créanciers, dit-on en Angleterre 

Lre « FinaricJeA News », dans son éditorlel, 
considère que la restauration du franc est d e 
première importance dans les affaires inter-
nattoaaiee e t il e n conclut que l a nomination 
d u comité d'expert est u n e ange décision. Ce 
journal estime ensuite que c'est l a répugnan­
ce des Français économes a placer leurs épar­
g n e s dans l e s bons d u gouvernement qui a l 
«naintenu l e (tronc à un niveau très bas et 11 ] 
«iecsaie qu'il Importe que l a confianct, dans 
l a crédit d u gouvernement soit rétablie. En 
IsquîUbrant l e budget, dlt-H, u n premier pas 
S é té faK vers l a rreesauration. Mais le pro-
Eaasn " S o i t ' i î r e ' i x i u i l 'E ta t 'de rsseurer ' s ^ ^ s n o a s s d e racMjter ^ ^ ^ ^ ç ^ t o W a l î 
ZÏnfZjnritm« l 'vas privées : 1* e n adaptant le règlement des 
HISUIIIBBSI "prestat ions en nature aux besoins des entre­

pr i s e s da travaux-par l'adjonction de clauses 
'appropriées, notamment e n ce qui concerne 
l'emploi d e la main-d'oeuvre ; 2> en simpli­
fiant les atocédUMs administratives et an cen­
tralisant l e s organismes" d'exécution et de 
contrôle ; S» e s convenant de dispositions de> 
nature à assuswr le règlement des contrats 

La discussion l e s marchés 
de l'aviation à la Chambre 

Après avoir voté le projet qui augmente la 
retraita des ouvriers mineurs, la Chambre a re­
pris la dutrussion des marchés de l'Aésonau-

*4. COUHÉ, député réactionnaire du Pas-de-
Calais, déclare qu'il partage les vues du Rap­
porteur, M. Gamard. Puis il examine longue­
ment du point de vue technique, la valeur des 
divers appareils de coasse et de bombardement 
fin jour et de nuit. En terminant, il préconise la 
création d'un ministère de l'air. 

M. LAURENT-EYNAC répond ensuite aux di­
vers interpellateurs. U dit notamment que les 
difficultés qu'au a pu constater dans l'organi­
sation de notre aviation, tiennent pour une part 
à l'instabilité de* programmas. IL affirme : éten­
dant qu'en aviation, nous avons fait de grands 
progros. Au sujet des griefs formulés a propos 
des marchés Kannan,il rappelle que les moteurs 
de cette firme ont fait leers preuves. Puis 11 
donne l'assurance & la Chambre que l'aviation 
d'observation, qui représente a peu près la moi­
tié de l'aviation française, possédera bientôt 
M % •""» nouveau aaatsrM an ntsui t i oartata. 

U estime que les méthodes employées par le» 
..services, pour la conclusion des mérenés, sont 

Tè= •'seules propres h sauvegarder les intérêts de 
l'Etat, tout en maintenant dans, ces usines de 
construction l'activité indispensable a l'existence 
d'une industrie. 

M. I.AURENT-EYNAC Justine ensuite les 
avances consenties aux constructeurs et con­
clut en disant que les efforts de tous doivent 
tendre à donner è la France des ailes assez 
robustes pour qu'elles puissent faire lace a notre 
destin. 

La suite de ce débat est alors renvoyée à 
mercredi et la séance levée. 

J E T O N S D E P R É S E N C E 
P O U R L E S D É P U T É S ? 

M. Poitou-Duplessy, député de la Charente, a 
déposé S la Chambre une proposition de loi 
tendant a décider que l'indemnité parlementaire 
6oit liquidée au moyen de jetons de présence. .11 
estime que le mode de traitement qu'il pro­
pose répond mieux que l'indemnité actuelle aux 
sentiments d'équité. Il veut qu'a l'exemple de 
nos ouvriers et paysans, chacun soit rémunéréj 
suivant son labeur. 

M. BRI A N D A G E N È V E 
Ln raison de l'absence de M. Briand, qui 

partira dimance soir pour Genève, le Conseil 
des Ministres qui devait avoir l ieu mardi, s e 
réunira samedi matin, a, l'Elysée. 

M. Aristide Briand a reçu, vendredi matin, 
M. Raoul Pôret, minisire des* finances ; 
M. François Bines, ministre de l'agriculture et 
une délégation d û congrès international fé­
minin. 

L E S S U F F R A G I S T E S 
C H E Z M . B R I A N D 

Une délégation de l'Alliance internationale 
pour le suffrage d e s femmes , a é té reçue 
avant-hier p a r M . Briand, au quai d'Orsay. 

Mmes Brunscfcvig et Corbett Ashby ont 
introduit auprès de lui un grand nombre de 
f e m m e s députés , s énateurs e t consei l lères 
munic ipales . 

Le président d u Conseil a a s s u r é les' Con­
gress i s te» de s a sympath ie pour leur cause , 
e t leur a expr imé l'espoir que triompherait 
bientôt dans le monde entier e t e n F r a n c e , 
en particulier, le principe de l'égalité civile 
e t politique d e s s e x e s . 

Une vérité première 

_ La culture physique. Il n'y s que oata, 
voyez vous peur conserver la santé et prolon­
ger l'existence. 

_ Kah I b s h I nos ancêtres n'en faisaient 
guère, et pourtant Ils se portaient bien. -

Ha sa partaient bien. Ils s e portaient 
bien— M'empêche qu'ils sont tous morts l.~ 

Colembophiles, 
Journée Sportive s 

• = = = = = ^ en •* page, la chro­
nique de notre collaborateur «"«-««Mat» : 
m. Moto contre nioeou ». 

POUR HUE HEILLEWE 
UTIUSATI8N 

iss prestations sn nature 
eos ossossse o 

Etea.d«Sciaiona de la conférence éco-
mmsiqoe franco-allemande 

oooooooooooo 

La conférence économique franco-allemande 
pour la meilleure utilisation des prestations 
en nature, par application d u plan Dawes, 
vient de se terminer. 

A l'issue de l'assemblée plénière, qui a clô­
turé ces travaux, en présence d e M. de Mon-
zie, ministre des Travaux • Publias, les délé­
gués français et allemands ont adopté a l'una­
nimité les recommandations suivantes dans 
^upsjexte français et allemand : 

Collaboration industrielle 
de» deux paya 

< La Commission des représentants fran­
çais et allemands de l'entreprise, instituée par 

la* conférence économique franco-allemande 
qui a siégé à Paris les 31 ma i , 1er et S juin 
1926, estime, a i'una^taiitô qu'il est de la p l u s 
grande importance pour la 'France et l'Alle­
m a g n e d'étendre aux travaux publics les pres-
taraons e n nature effectuées en application du 
plan Dawes. La Commission suggère l 'examen 
par les groupements professionnels d'un cer­
tain nombre d'affaires-type, en vue de la dé­
termination d e mode de collaboration entre 
les industries dé» doux pays sur l a base d'une 
•aépartitton é o j « a b ^ e ^ rationnelle des tra-
paux. 

Réalisation des initiatives privées 
« La Commission demande aux^ gouverne-

S A M E D I 5 J U I N \9» 

La p l u s f e r l e v e n t e d e la*cé$ ien Directeur : E e g . G U l £ L A U M C 

" '' • 1 4 5 . R.ue de la Gare. 45 ? 

L J TOURCOING ' »•»•> I 
J 2 r W e é t l H e t a i os Vols. 2 : 
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Le Sénat a ratifié Mer les accords 
lie Lecarno par 272 m entre 6 

aaaaarsa^^-aarrs^-a-aaaaaiiaiseeaaieaa 

D a n s u n s u p e r b e discours , M. B R I A N D 
::: a justif ie s a pol i t ique d e sécur i té : : : 

LE CORPS DE L'AVIATEUR 
DEMAZIN 

[retrouvé dans le détroit 

les moyens de financer, dans a n s e la mesure 
d u possible, l a part française des travaux a 
l'aide des fonds de réparations eux-mêmes, 
par exemple- par des transferts spécialisés ou 
par telle autre combinaison reconnue conve-

« Les délégués parlementaires français et' 
al lemands à la conférence, convaincus de la 
grande importance de ces recommandations 
pour la bonne fin de la ooUaboretion techni­
que franco-allemande, s'efforceront d'attirer 
l'attention de leurs gouvernements respectifs 
sur la nécessité de lever les difficultés exis­
tantes par des mesures inspirées des résolu­
tions de la Commission' Avant de se séparer, 
les membres de la conférence ont décidé de 
charger de l'exécution de ces vœux une .Com­
mission executive mixte permanente ». 

Collaboration parlementaire 
8n outre, rMBe.d'un.jçollallBrtaoo, parte-

roentaire Jraoco-allerasatfe a été retenue par 
les membres d e l a Chambre des Députés et 
du Reichstag qui -oat suivi les , travaux d e l a 
conférence. Pour l'Allemagne : MM. d e Mittel-
man, président de la délégation ; docteur 
Ludwig Haas , ancien ministre d'Etat, second 
président du parti démocratique allemand : 
Rudolf Wissel. ancien ministre du Commercé 
e : d e l'Economie intérieure d u Reicb i; Ber-
inann Drewitz ; Fritz Paeplow, président du 
Syndicat ouvrier du bâtiment ; Hans Rnuh, 
député bavarois. Pour la France : MM. René 
Chavagnes président de la délégation fran­
çaise ; Berthod, Georges Bonnet, yvon Delbos, 
anciens ministres ; Paul BastSd, Charles Ba­
ron, président de l a Commission des mines e t 
ds la force motrice ; Louis Chassaing, Jaurès, 
Lévy-Alphandery, Justin Godard, sénateur, 
ancien ministre. 

Le Tour de Belgique 
sur... Pinexpressible 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o <W. W. PbJ 

Un «lobe trotter d'un nouveau 
M. Gaston Dûment, de Flsurus, se pro­
pose d« faire le tour de Belgique dans 
cette position. On oe demande combien 
do fonds de pantalon 11 compte user. 

Le Sénat a poursuivi hier la discussion d e s 
accords de Locarno. M.' LUCIEN HUBERT, 
président de l a Commission des Affairés 

'Etrangères, a u cours d'une brève intervention 

Ëropose la ratification du pacte conclu par 
[. Briand. 
• Locarno, dit-ll on concluant, est une 

grands tentative et une grande espérance. 
Noue partlquons loyalement la tentative et 
nous encourageons l'espérance. 

M. HENRI MERLIN démontre, de son oOté, 
la nécessité d e les . voter. « Pour accepter 
l'admission de l'Allemagne dans la S. D. N.. 
dit-il, 11 nous faut ' imposer si lence à notre 
mémoire , pour n'écouter que la voix de not-e 
raison ». 

On entend! ensuite le général Bourgeois 
qui déclara qu'à voir l a manière dont l'Alle­
magne exécute le traité de Versailles, o n ne 
peut fairj confiance à s a bonn foi. 

• Prenons garde dit-il en terminant, a u 
désarmement corollaire des accords d é ' Lo­
carno ». 

Grand discours de M. Briand 
Après une brève Intervention de M. CHENB-

BENOIT, M. BRIAND a enfin la parole. 
Le Président du Conseil rend d'abora hom­

mage a la grande mémoire de M. Léon Bour­
geois. 'Il a poursuivi e n ces termes : 

« Los accords dé Locarno constituent un kon. 
relatif, A U lendemain d'une guerre qui a mis-' 
aux prises, non seulement des années , ma i s 
des nations entières, U n'est pas étonnant que 
l'Europe n'ait pas encore retrouvé son équi­
libre. 

« Les accords d e Locarno ajoutent-ils quel­
que chose au Traité d e Versailles T Je ne suis 
fias l'auteur du Traité de Versailles, je ne m e 
ivreroi pas à des récriminations. Mais o n a 

dit, a propos de Locarno, que l'Angleterre et 
l'Italie avaient pris des précautions en ce qui 
concerne les conditions de leur intervention 
éventuelle.Affirmation gratuite. Le pacte nous, 
garantit que l'Allemagne sera attentivement., 
surveillée. D'ailleurs, l'une dés meilleures ga­
ranties de paix pour les peuples, c'est la pas-
slMttté de discuter avant la guerre. (Appl.). 

L a p u i s s a n c e d ' a c t i o n d e l a S . D . N . 
M. BRIAND monts» et prouve avec force, la. 

puissance d'action d e la S. D. N. Il elto un 
exemple récent où elle a pu éviter la guerre 
entra doux nations. Mais Locarno. dit-iI7 nous 
enlève-t-ii aucun moyen d'action T Non I 

Nos garanties de sécurité 
La neutralisation de la zone rhénane ordon­

née par le Traité de Versailles, sera-t-elle tou­
jours absolument respectés t Je n e conteste 
c a s . Mais s'il s e produit u o g y k t i a t t o " carac-

^ ^ a t s^polor*ias ***^' 

iS~ew * l'intervention effective de nos garants, an 
parfit, «as , noua n'avéns pas 'le droit d'en 
douter. . . , 

Locarno ajoute a u traité 
de Versailles 

Nous conserverons, d'autre part, tous nos 
moyens dé défont». 81 u n s pareille combinai­
son do traitas avait existé en 1914, l'A item» 
?;ns aurait-elle osé commettre son agression T 
Applaudissements). Elle l'aurait, au moins, 

fait réfléchir. J'ajoute qu'après le onatimont 
de 1918, on no peut oroiro que l'Allemagne se­

rait disposée é sa jeter k la léger» dans fln»-
aeuveiie aventure. 

Locarno ajoute au Traité do Versailles. C'est 
un premier résultat. 

Il ne faut pas oublier 
notre infériorité numérique -

M. BRIAND poursuit en disant que son Idée 
dominante a toujours été dé couvrir la zone 
rhénane autrement que par le Traité de "Ver­
sailles. 

« Notre pays, aloute-t-U, compte 40 militons 
"d'habitants tandis- que l'Allemagne e n comp­
té 60/ i l faut toujours s'en souvenir ne serait-
ce que pour admirer que nous ayons pu mal­
gré notre infériorité numérique tenir en 1914 
et permettre par nôtre résistance l'organisa­
tion de la victoire. Cela nous ne pouvons pat 
l'oublier, nous ne pouvons ' pas non plus 
croire qu'il serait a i t é de renouveler pareil 
tour do force. De té, les négociations qui ont 
a*tut! à Locarno. 

L'orateur rappelle ensuite dans quelles con­
ditions les négociations ont commencé et s e 
sont déroulées. . -

Les accords de Locarno ont renversé la 
formule des alliances. Dans le passé, on di­
sait : « Si vis pacem para bellum ». 

U faut écarter autant que possible l'emploi 
de la force. Désormais, sera «riminel, celui 
qui commettra un acte d'agression ». 

La question des'accords 
économiques 

Le Président du Conseil dit ensuite que la 
tache de paix n'est pas terminée. 

Il :aut. dit-il, prévoir des accords économi­
ques. Pour cela, u n e faut.pas que les peuples 
soient éternellement dressés les uns contre 
les autres. Nous devons rechercher par tous 
les .noyens à échapper au cauchemar de l a 
guerre. Je l'ai cru et voilà pourquoi j'ai passé 
les accords de Locarno. 

Le traité germano-russe 
M. BRIAND se déclare ensuite autorisé a 

déclarer que ht traité, germano-russe .n'a pas 
le caractère qu'on lui attribue. Les puissances 

t«e garantissent leur neutralité en cas d'atta­
que sans provocation de leur part. Sans Lo­
carno, oe n 'eût pas été une neutralité. 

M. BRIAND termine en disant qu'on voit e n 
Allemagne des indices certains d'amour de la 

f aix et qu'il est absolument impossible ode 
Allemagne vienne à parler à, Genève de l'Al­

sace et de la Lorraine, qui font partie inté­
grante, de l a France (Vifs applaudissements) 
e t dont le c a s ne saurait être évoqué devant 
la Sooiété des Nations. 

M. Briand obtient 
u n e grosse majorité 

11 atouts encore : 
• Le pacte de Locarno n'a pas créé ridée de 

désarmement. La Franoo, la jour où elle aura 
dos garanties d» sécurité complots, est prêta a 
désarmer comme les autres nations. Jusque Jà, 
elle se contentera d'appliquer et do dévelop­
per té pacte de Looarno, que je vous prie de 
voter S très grosso majorité pour lui donner 
plus d'autorité. J'espère que vous voudrez 
bien répondre favorablement a mon invitation 
(Vifs applaudissements). 

L'article unique du projet do loi, mis aux 
voix, est adopté par 27Î voix contre 6. 

Le Sénat fixe ensuite sa prochaine séance 
au mardi 8 juin, & 15 heures. 

identifié hier air Bourget 

Une. dépêche de Londres annonçait hier que 
le cargo « Fruit » avait remorqué et trans­
porté à. la morgue, u n corps retrouvé a u mi­
l i eu du .détroit. 

On télégraphiait peu après, du Bourget, que 
ce corps retrouvé près de l a Tamise, était bien 
celui de ' l'aviateur Demazin , disparu en-mecy 
ces derniers jours. 

U MANIFESTATION 
LAÏQUE 

DE CAMBRAI, DIMANCHE 
M»»»»»»»»»»* nnj 

Recueilli en Angleterre il a é té^ | Touaies démocrates y participeront 
e t elle sera grandiose 

La Chambre a adopté l'augmentation 
des pensions des ouvriers mineurs 

En principe, leir retraite est portée de 2500 à 3000 franes et un 
nouvel aménagement financier de la caisse autonome est institué 

Le suicide horrible 
d'un gamin à Halluin 

Jeudi soir, vers huit heures, la nouvel le 
s e répandait dans Halluin qutan jeune gar­
çon s'était su ic idé ; la nouvel le n'était 
malheureusement que trop vraie . 

Au-delà de la gare de Roncq, partant vers 
Halluin, le train p a s se au, Pellegrjn et fran­
chit ensuite , avant .d'arriver'en gare d'Hal­
luin, Je» barrières 'dites « I s sue Isidore » 
et « de la Drève Vouters ». C'est à la bar­
rière de l'Issue Isidore qu'eut lieu c e draine. 

Le trorsfème train d'ouvriers' avait rajitté 
Roncq (gare), a 7 heures 40 .et .doit arriver S 
Halluin, à*7 h. 50 ; quand en' passant à la 
barrière I s sue Isidore, un jeune homme se 
jeta s u r les ra i l s 'du train, 50 mètres aivant 
l 'arrivée d e celui-ci. . " 

Le chauffeur du train s e r r a s e s freins e t 
le crier de gare d'HaJIuin fut avert i du 
drame. 

Celui-ci provint aussitôt M. Vacarro. com­
missa ire de police qui, accompagné d e ses -
agents , s e rendit s u r les lieux. 

Lé corps du' malheureux jeune h o m m e fut 
retiré ; il ava i t la tète tranchée, les r o u e s de-
la locomotive lui étaient p a s s é e s s u r le cou. , 
M. le docteur Louf mandé, n e peut que cons­
tater la mort. 

L'identité fut vite établie. C'est un ouvrier 
rentreur, Dobbelaere Cyrille, travaillant chez 
M. Sion e t dont -les parents habitent a u 
h a m e a u de Ham, n° .4 ; il es t n é en 1913, à 
Halluin. 

I-e corps fui transporté a u domicile de s e s 
parents, a u Ham, où on juge d e la douleur 
d e ceux-ci, Cyrille Dobbelaere é tant fils 
unique. 

Une enquêta a été ouverte s u r cette mort 
tragique. Une petite fille a déclaré avoir VU' 
le garçonnet appuyé à la barrière et s e 
jeter s o u s l e train à l'arrivée de celui-ci ; 
d'autre» personnes confirment le fait. 

D'après des propos entendus à râtel ier par 
ses camarades , désespéré, il aurait mani­
festé déjà plusieurs fois s o n intention de se 
<lonner l a mort. 

.OQ dit auss i que oe serai t 4 la suite d e 
réprimandes d e la part d'un de 'ses éTiCTes 
qji'il a pris cette résolution funeste. 

On sa i t que la Fédérat ion nationale des 
Travai l leurs du Sous-Sol eut intervenue 
énergiquement auprès d u gouvernement 
pour lui demander d o mettre la législation 
e n harmonie a v e c l a s i tuat ion économique 
actuelle. A la su i te d e c e s interventions, l e 
gouvernement a sa i s i la Chambre, a u début 
de la séance qu'elle a tenue hier, d'un pro­
jet de loi, établi par Marius Moutet, tendant 
a accorder aux ouvriers mineurs et à leurs 
v e u v e s une augmentat ion de pens ion e t a 
instituer un nouvel aménagement des bases 
f inancières de la Caisse autonome de» re­
traites d e s ouvriers mineurs . 

La Chambre a immédiatement adopté 
l 'ensemble d e ce projet de loi qui porte e n 
principe la retraite des ouvriers mineurs de 
2.500 à 3.000 tr. 

Les dispositions 
du projet 

Voici d'ailleurs les disposit ions essentiel les 
d e c e projet. Elles comportent : 

1° Le relèvement de 20 % des retraites de 

vie i l lesse en modifiant la part de la capita­
lisation e t celle de la répartition dans la 
constitution des retraites . 

Les prélèvements sur les salaires 
pour te fonds spécial de la caisse 

Sur le montant de ht double contribution 
patronale et ouvrière , i i zée par la loi du 25 
février 1914, il e s t prélevé, au profit du tonds 
spécial de la ca i s se autonome de retraite, 
une s o m m e é g a l s à 2 % du salaire pour l es 
ouvriers de m o i n s de 30 a n s et à 1 % en ce 
qui concerne l es autres ouvriers . D'autre 
part, la ventilation des contributions patro­
na les et ouvrières entre le fonds d'assurance 
e t le fonds spécial de la caisse autonome 
s'opère sur les b a s e s su ivantes : 

Fonds Fonds 
d'assur. spec. 

Ouvriers de moins de 30 a n s 
Ouvriers de 30 ans et p l u s . . 

.%' 
2 
3 

tW-êWSSVL A M É R I C A I N 
' A N A G A S A K I 

I N C U L P É D ' E S P I O N N A G E 
On mande d e Tolcio que l'arrestation du 

consul américain a Nagasaki , accusé d'avoir 
pris d e s photographies de la b a s e nava le do 
Sasebo pourrait amener des complications 
internationales. Le ministère de 1 Intérieur 
japonais ne le suspecterait pas d'espion­
nage , m a i s craindrait que le public inter­
prète faussement la violation par un améri­
cain d e la zone fortifiée. Le consul e s t néan­
m o i n s détenu e o u s l'inculpation d'espion­
nage. 

Un geste de danse 
assez difficile 
-3r-

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o (W. W. Paj . 

LIRB LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE 

Léoole laïque est menacée. 
Depuis oueiqiue temps, ses adversaires irré­

ductibles la dénigrent, renouvellent contre 
elles leurs attaques, sapent son prestige, tra­
vaillent à sa ruine. 

L'heure est donc venue de dire une lo is d» 
plus ce qu'elle est, de . la montrer sans son 
vrai jour, de rappeler le noble but 00*011» 
poursuit. 

L'école laïque, quolqu'en disent seo détrao» 
terjkrs, n'est pas sectaire. 

Elle est large d'esprit, tolérante, ouvert» A 
tous. Elle ne connaît pas les distinctions so ­
ciales. Pierre angulaire de la République, sa­
lon l'exoression consacrée, son but n'est pas 
d'élever des barrières infranchissables entre 
les citoyens des diverses confessions. H est, 
au contraire, d e créer l'union de tous sou»un» 
même égide, sous un même drapeau, d é pré­
parer l'enfant a la v i e sociale.et d>en faire un» 
citoyen conscient de ses droits et aussi de-ses 
devoirs. 

C'est pour affirmer encore l es principes in­
tangibles de l'Ecole laïque, pour clamer sat 
volonté de poursuivre, dans le respect souve­
rain do toutes les croyances, son oeuvre o» 
Progrès humain et de Paix, pour protester 
contre les attaques dont elle est l'objet, qu» 
la. Ville de Cambrai et l'Union des Amicales 
Laïques du Nord, organisent à Cambrai, de- * 
main dimanche, la grandiose manifestation, 
en l'honneur de l'Ecole publique et du Per­
sonnel enseignant, dont nous avons déjà en­
tretenu nos lecteurs. 

Au début de l'après-midi, un meeting se 
tiendra sous la présidence de M. Daniel Vin­
cent, ministre du Commerce et, des Pi T. T... 
représentant le Gouvernement, qui réufilra l es 
représentai.ts des Amicales du départeman*. 
de toutes les œuvres post-scolaires et de tous 
les Groupements d'Action laïque. 

De nombreux orateurs de marque prendront 
la parole, dont MM. DANIEL-VINCENT, Paul 
HERSEZ, sénateur du Nord, ancien maire de 
Cambrai ; Georges SELLIEZ, président de 
l'Union des Amicales laïques du Nord - l'ami­
ral JAURES, député de Paris et Ferdinand' 
BUISSON, président de la Ligue des Droits d e 
l'Homme. 

De partout les adhésions sont déjà parve­
nues en nombre. Tous les démocrates répon-
aront : Présent I 

La journée dé dimanche sera une journéa 
de gloire P^UT l'Enseignement laïque. 

Son succès sera éclatant 1 

Le programme de la journée 
Voici le. programme détaillé de l a Journée 

laïque du 6 Juin : 
A 9 h. 30. salle du Patronage Laïque. — As- • 

«emblée générale pour la constitution d'un» 
Fédération des Œuvres Scolaires et Post-Sco­
laires de l'Arrondissement de Cambrai. 

A 11 Heures du matin, S la Mairie. — Ras­
semblement des Eafana» des écoles laïques st 
des Délégations 'des établissements secon­
daires. 

A 11 h. 1/4, — Départ d'un cortège qui s e 
rendra dans la grande allée des Jardins pu­
blics. 

A 11 b. 1/2, a la Gare-Ville. — Arrivée e t ré­
ception de M. le Ministre, par les autorités. 
(L'Harmonie du Pensionnat* Vercouttre-Gom-
bert de Fournes, prêtera son concours à cou» 
cérémonie). 

A 11 h 3/4, dans la grande Allée du Jardin. 
— Revue des enfants des écoles laïques, par 
M le Ministre, accompagné des personnalités 
officielles, de la Municipalité, du Conseil Mu­
nicipal et du Comité de l'Union des Amicale* 
Laïques du Nocd. 

Vers midi et demie, sur la place d'Armes. — 
Concert par l'Harmonie de l'Ecole primeurs 
supérieure de Fournes (Pensionnas Vercouttre-
Gombert). 

A 14 h. 1/2, dans la cour du Collège de Gar­
çons. — Manifestation en l'honneur de l'Ecole 
laïque et du Personnel enseignant. M. Ferdi­
nand Buisson et divers orateurs prendront 1» 
parole. 

A l'issue de cette Assemblée. — Défilé de* 
300 drapeaux des Amicales Laïques avec 1» 
concours de diverses sociétés musicales. 

De 15 à 19 heures, sur l'Esplanade du Nou­
veau Jardin. — Fête de plein air offerte a u x 
enfants des écoles laïques. 

Les organisations laïques et post-scolaires 
sont invitées à envoyer, sans aucune excep­
tion, tous leurs drapeaux, leurs fanions, leurs 
pennons, toutes leurs bannières. 

Rappelons que des trains spéciaux sont or­
ganises dans toutes les directions. 

L E S N É G O C I A T I O N S 
A N G L O - A L L E M A N D E S 

D E L O N D R E S 
» Le Temps » croit savoir que l'objet essen­

tiel des négociations que poursuit a Londres, 
actuellement, M. Schacnt, directeur de 1» 
Reichsbank. est le placement avec l'aide des 
financiers britanniques de tout ou partie d e s 
actions privilégiées ou de préférence, de l a 
Compagnie des chemins de fer al lemands, 
dont le plan Dawes a tixé l e total a 8 mil­
liards de marks-or. 

Canot de sauvetage" 
insubmersible 

La peec du Zénith d'Arable est un geste 
do danse assez diffloile » exécuter. On 
volt loi une étoile, Miss Marrée, nous 
10 montrant a la perfection :-t :-« :•: 

L A R A T I F I C A T I O N 
D E L ' A C C O R D 

D E W A S H I N G T O N 
Une oépéch- de Washington signale que la 

ratification par la Chambre américaine d e 
l'accord sur la dette française constitue une 
première' étape, dans ce que les Etats-Unis 
considèrent comme- ie dernier acte d e la ques­
tion des dettes interalliées. La position du 
gouvernement connue étant de réserver son 
action in&le jusqu'à ce que la France agisse, 
la parole est maintenant au Parlement fran­
çais. 

D'autre pai t, M. Smoot, président de la Com­
mission des Finances d u Sénat a déclaré que 
la commission commencerait, mercredi pro­
chain, l 'examen de l'accord franco-améri­
cain. Il a ajouté que la discussion n« vien­
drait pas au »*nat avant que ' lo Parlement 
français ait ratifie I accord. 

Cette déclaration de M. Smoot p. end une 
importance particulière du fait que, membre 
de la commission des dettes, H doM se **Jre 
devant le Sénat, l e défenseur de raccord. 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
, Médiocre ; ciel nusseux ; averses ou plaies ora-
I as osas 't vent sud A - sud-ouest s * t mutins n • 

mode .È* la plage s s 
•**^***wwvw»%i*+m'%i%'+m'ww+'*wwi 

U N E M A N I F E S T A T I O N 
D E S O R I G I N A I R E S 

D U N O R D A P A R I S 
Une grande manifestation des originaires 

du Nord a e u lieu jeudi soir. 
Au cours d e cette réunion, le président de 

l'Association, le docteur Léon Manille, a c a p . 
pelé le. magnifique effort pour la reconstitu­
tion des réglons libérées et exalté l'énergie 
et la ténacité des hommes du Nord. 

Le ministre du Travail a rendu hommage à 
ces qualités en soulignant que te Nord don­
nait l'exemple constant de là solidarité gag» 
essentiel pour la vitalité du pava, 

a«. tovlltarm» > 

L E P R É S I D E N T P O L O N A I S 
A P R Ê T É S E R M E N T 

M. Moscickl, Président de la République 
polonaise est arrive hier matin a Varsovie, 
venant de Lwow. 11 a prêté serment à midi 
au -aiais loyal et non au palais d'Etat, com­
me 'on l'avait projeté tout d'abord. 

La v luo entière était pavoisé», en l'honneur 
du nouveau président 

Après la prestation du serment, M. Moscickl 
£ ! . £ £ $ a fL f o ° f i ! o n rV f l i J < ' « M " e t l..i a qré-

O'ost colui-ol qui vient d'être 
a . Jxpooiuen dos Oontrwotloni 
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